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Documents Relatifs
à la construction d'une tour

d'Angoulême et à  la réfection
d'une portion des Ramparts

environnants (1529)
et commentaire

par M. Jezéquel

Les recherches auxquelles l'auteur s'est livré dans le fond des Galard de Béarn, ont amené la découverte
d'un texte relatif à la construction d'une tour des remparts d'Angoulême.

A la suite d'un commentaire, ce document intéressant pour l'histoire de la ville d'Angoulême est publié
dans son intégralité.

Ce texte est la transcription lisible d'une pièce consistant en un carré de parchemin qui est la convention et
le marché conclus le 25 Février 1529 pour construire une tour et refaire une section des remparts de la
ville d'Angoulême. Un trou dans le parchemin explique les lacunes répétées du texte.

Trois ou quatre travaux distincts dans cet acte:

1) L'ouvrage principal, la tour, située entre le Châtelet (à l'emplacement des halles actuelles) et la porte de
Chande. Cette construction devra comporter trois salles superposées voûtées et communiquant par un
escalier de pierre intérieur. Les deux pièces inférieures auront chacune trois meurtrières à canons, un
chauffe-pieds, c. à d. une cheminée basse; la salle supérieure aura des croisées, une garde robe, c. à d. un
cabinet d'aisance et une cheminée, le tout en un espace délimité "dix huit pieds en carré ".

L'emplacement de l'ouvrage, la date de construction, le nom même portent à identifier ce projet avec la
tour du Gouverneur dont il nous reste la base. Par contre cette dernière ne compte que deux meurtrières au
lieu de trois annoncées dans le contrat et les dimensions prévues semblent nettement inférieures à celles de
la tour actuelle. Néanmoins l'absence de toute autre tour dans cette section des remparts nous incline à
penser qu'il s'agit bien de la convention de la construction de la tour du Gouverneur en expliquant ces
différences par des modifications apportées par la suite en cours de construction.

2) Deux pans distincts de remparts, l'un du Chatelet à la dite tour, l'autre de la tour à la porte de Chande...
avec leur architecture militaire: mâchicoulis, créneaux, galeries, canonnières ou meurtrières et fenêtres.

3) Un autre morceau de rempart à restaurer du côté de la Porte de Nontron.

Le contrat dans sa langue du XVIe siècle comporte pour nous des obscurités et des imprécisions, mais
l'ensemble des travaux doit être replacé à un niveau supérieur au plan actuel des endroits considérés1,
puisque la tour en question devait atteindre 70 pieds de hauteur, c'est-à-dire, plus de 21 mètres.

* Tout l'ouvrage devait être terminé le 24 juin 1530 moyennant la somme de 800 livres Tournois, payables
en 4 termes égaux.

* Cette transcription et son original forment les pièces 16 et 15 d'un volume intitulé "actes officiels ou
honorifiques de la Maison de la Roche" entre 1517 et 1559. Cette collection est faite par Jean François
Boulland régisseur et archiviste de la Rochebeaucourt, cote J /1.138 du fonds Galard de Béarn. Dans une
introduction au volume Boulland se trompe en disant qu'il s'agit de la Tour du Château d'Angoulême (il
confond le château et le Chatelet) qui existe encore en 1801, date à laquelle il fait ce travail de collection.
D'ailleurs la tour était distincte du Chatelet comme le dit clairement la présente convention.
                                                     
1 C'est au XVIIIe siècle que progressivement les remparts "sur certains points très élevés au dessus du niveau de la
ville et par suite gênaient la vue... furent rasés à hauteur d'appui, et transformés en garde-fou." Jean George
"Topographie historique d'Angoulême" page 66.
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* Suit dans l'ordre du volume une pièce n. 17, que nous ne reproduisons pas ici et qui concerne le même
ouvrage. Il s'agit de la convention entre les mêmes personnages concernant la fourniture et le charroi de la
pierre de taille nécessaire aux dites constructions et le prix à faire payer, à savoir pour chaque cent de
pierre de taille formant 100 pieds la somme de 40 sous tournois, soit 20 sols pour la fourniture et 20 sols
pour le charroi ... Suivent ordonnance et mandement de payer 200 livres tournois (100 1. de fourniture et
100 I. de charroi) et la quittance des dits entrepreneurs, aux dates les 18 et 19 mars 1529.

Qui est Jean de la floche au nom duquel ces travaux sont commandés? Il s'agit du Seigneur de la
Rochebeaucourt 3e du nom, entre 1486 et 1545, époque à laquelle le long conflit entre les Maisons de
Mareuil et de la Roche sur plus d'un siècle, touche à sa fin. Les Seigneurs de la Roche ont recouvré leur
seigneurie de la Rochebeaucourt et le présent Seigneur l'a agrandie, remodelée et fortifiée par toute une
politique de colonisation, d'achats et d'échanges de terres, le tout autour des deux châteaux de la
Rochebeaucourt de l'époque.

Mais c'est aussi un grand personnage: lieutenant général et gouverneur de la province d'Angoumois en
1515, conseiller et chambellan ordinaire du Roi en 1517, Grand Sénéchal de Saintonge et d'Angoumois,
ministre plénipotentiaire près de la Cour d'Espagne de 1517 à 1519, capitaine de la ville et du château
d'Angoulême en 1524, voilà les charges et commissions qu'il a reçues de François 1er. En 1526 il aurait
été chargé de faire réparer et embellir le château royal de Saint-Germain-en-Laye.

En dehors du travail qu'il a commandé dans les présents actes concernant les fortifications d'Angoulême, il
fonde pour lui et ses successeurs une chapelle dans l'église des Frères Mineurs de la ville2 qu'il dote
richement (1537) et en 1540 il fonde le collège de la ville3 qu'il aurait fait bâtir à ses frais avec clause
expresse que ses successeurs, à titre de fondateurs, auront le privilège d'y établir un principal.

Son temps représente une sorte d'apogée de la Maison de la Roche qui s'appellera après lui de la
Rochebeaucourt.

C'est son arrière petite fille, héritière en titre, qui épousera René de Galard de Béarn en 1578 et dont le
nom ne doit pas faire oublier celui de l'ancienne et opulente Maison de la Roche.

Voici le texte de la convention, pièce n. 16, transcrit par Boulland.

"Sachent tous que par devant les notaires juré sous le scel établis aux contrats en la ville d'Angoulême
pour le Roy notre Sire et Madame Sa mère Duchesse d'Angoumois et d'Anjou, Comtesse du Maine ont été
présents et personnellement établis en droit Guy Laurent Journau au nom et comme procureur et ayant
charge express de Noble et Puissant Messire Jean de la Roche, chevalier Seigneur de la Rochebeaucourt,
et honorable homme et sage Mtre Martial Lizée Maire et capitaine de la ditte ville et Mtre Ithier Julien au
nom et comme procureur de la d. ville d'une part; et Pierre Joyeux, Maître maçon demeurant en la d. ville
d. part lequel Joyeux a promis faire les ouvrages de maçonnerie toute taille et assiette d'icelles et autres
réparations nécessaires être faites aux murailles de la ditte ville du coste du Chastellet, au lieu de la porte
de Nontron, ou il y a une brêche, scavoir est une tour qui sera toutte hors du mur ancien de la ditte ville,
laquelle tour aura quatre vingt pieds de rondeur et douze pieds d'épaisseur par le bas, advenants à la
fleur de terre qu'il faut combler au jardin du dit chevallier et aura neuf pieds d'épaisseur jusqu'à fleur de
terre et dela en sus sera de six pieds d'épaisseur; et en la ditte tour y aura par le bas trois cannonnières et

                                                     
2 Il s'agit de l'Église du Couvent des Cordeliers, l'actuelle chapelle de l'Hôpital.
3 Les volumes J /1.137 et J /1.138 comportent le premier la pièce originale (n. 19), le second la copie lisible (n. 23)
de Boulland l'archiviste concernant l'achat par Jean de la Roche a deux frères nobles Francis Caillou, écuyer et Jean
Caillou, abbé commendataire... chanoine de la Cathédrale Saint Pierre d'Angoulême de "leurs maisons nobles
appelées les Maisons de Montsoreau avec les jardins, murailles, caves, rochers, eaux, fours, fuyes, rues, venelles,
entrées... situées... tant os paroisse de Notre Dame de la peine que de Saint... * pour le prix de 1.600 livres tournois,
acte du 13janvier 1540. Ce collège agrandi deviendra plus tard le Collège Saint Louis des Jésuites, là où se trouvent
actuellement la Salle Philharmonique et la place de la Gendarmerie.
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un chauffe-pieds et une voute de pierre de taille et un vis de pierre de taille qui commencera depuis le bas
et aura trois pieds et demy dedans oeuvre qui montera jusqu'à la cyme et qui servira à toutes les voutes
qui seront faites dedans la ditte tour, qui sont deux voutes qu'il convient faire, lesquelles voutes seront de
pierre de taille et à chacune des dittes deux voutes y aura son chauffe pieds compris le d. premier chauffe-
pieds; et à chacune des dittes voutes y aura trois cannonnières qui sont en tout six cannonnières; et par le
sus des dittes deux voutes sera fait une chambre qui aura dix huit pieds en carré et dedans la ditte
chambre y aura une croisée et une demye sy besoin est, avec vue, chacune montée de pierre de taille en
laquelle chambre sera fait une garde robbe et un retrait avec un chauffe- pieds et sera faite la ditte tour
par le dehors le tout de pierre de taille et la pluspart, à pierre boutisse, et aura la ditte tour soixante dix
pieds d'hauteur et sera toute courronnée et faite en masche-couly comme celle que l'on fait de présent;
Daventage le dit Joyeux a promis et sera tenu faire le pend qui est de le Chastellet joignant à luy jusqu'à
la ditte tour contenant seize brasses de longueur de pierre de taille de l'épaisseur à la raison de la ditte
tour qui est neuf pieds d'épaisseur à fleur de terre et de dessous douze pieds et sera monté à la raison de
la ditte tour; aussy sera tenu y faire les cannonières nécessaires; plus les maschecoulys tout du long
comme en la ditte tour et par dessus les dits maschecoulys seront faits des cresnaux, fenestres, croisées et
demye croisées du dit chevalier. Plus le pend vieux qui est fait regardant vers la porte de Chande qui
touchera à la tour se ,le dit Joyeux avec la d. tour en icelle montant ; et sera tenu outre ce le dit Joyeux de
refaire les cresneaux qui depuis le commencement de la brèche qui est au jardin de Marie de Vindelle
jusqu'à la ditte tour ; plus le mur du dit chevalier qui comprendra depuis sa maison jusqu'à la ditte
muraille de la ville qui aura vingt sept brasses Plus aura sept pieds d'épais par le bas et sera fait en talus
en advenant à quatre pieds d'épais au raz et fleur de terre du dit jardin ; lequel mur sera de pierre de
taille par le dehors à chaux et sable jusqu'à la hauteur pour le faire couvrir en gallerie, garny de
cresneaux et fenêtres ; item aura un vis ou échelle brisée pour descendre du dit jardin le long de la
muraille es Prê de la vieille pour aller à la porte de Chande, duquel ouvrage la figure est et a été baillée
au dit Joyeux ; et ce pour le prix et somme de sept cens livres tournois, laquelle ditte somme, ensemble la
somme de cent livres tournois, qui font huit cents livres tournois, le dit Journau au dit nom, a promis
bailler et payer, et en a fait sa propre dette pour le dit noble et puis sant; aux dits Maire et Julien qui que
ce soit au receveur d'icelle ditte ville, par quartier et quarterons, et tout ainsy que la ditte ouvrage se
conduira ; et ont les dits Lizée et Julien ez dits noms promis et de bailler et payer au dit Joyeux la ditte
somme de sept cens livres pour faire et parfaire la besougne dessus déclarée pour sa main ouvrage; en
façon qu'il seront tenus de fournir toute matière nécessaire sur le lieu au dit Joyeux et iceluy payer par
quartier et quarteron tout ainsy que le dit ouvrage se fera et conduira laquelle ditte besongne le dit
Joyeux sera tenu de faire et parfaire dedans la fête de Saint Jean Baptiste en un an et seront tenus les dits
Lizée et Julien ez dits noms de faire faire toute délivre des fondements requis au dit ouvrage, et en outre
de combler et remplir tout les jardins du dit chevalier que le d. Joyeux renfermera en faisant les dits
ouvrages à l'entour du jardin du dit chevalier qui est derrière sa maison et logis, dedans le dit terme, sans
que le dit chevalier soit tenu y donner aucune ayde et à faire tout ce que dessus les dittes parties ez dits
noms et chacune d'elles ont obligée et hypothéquée, scavoir les dits Lizée et Julien Maire et procureur,
susdits ez dits noms tout le revenu des deniers communs et publics de la ditte ville et le dit Journau et le
dit Joyeux tous et chacun leurs biens meubles et immeubles présens et à venir quelconque dénonçant à
toutes et chacune les choses généralement quelconques par lesquelles elles pouroien~ aller ou venir,
contre la teneur et effet de ces dittes présentes, dont icelles dittes parties et chacune d'elles ont été jugées
et condamnées par le jugement et juridiction de la cour du dit scel par les dits notaires à la relation
desquels et requeste des d. parties iceluy scel que nous gardons, aux dittes présentes avons mis et apposé
en témoins de vérité; fait et passé en la maison de l'échevinage d'Angoulême, le vingt cinquième jour de
Février l'an mille cinq cent vingt neuf signé Delaborie nore royal, passé avec P. Brun. Je certifie la
présente coppie conforme à l'original qui forme la pièce 15 du présent volume."(Boulland, archiviste).
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